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pas s'analyser, mais qui est certaine, que le sol iromhlo (1(^

nouveau en Europe ? (Moummnt.) Fst-ce que vous ne sentez

pas... que dirai-je ? un vent do nWolulions qui est dans l'air?

Ce vent, on ne sait où il naît, d'où il vient, ni, croye/-lo

bien, qui il enlève : et c'est dans de pareils temps que V'Mis

restez calmes en présence de la dégradation des mœurs publi-

ques, car le mot n'est pas trop fort.

. Je parle ici sans amertume, je vous parle, je crois , m/^me

sans esprit de parti ; j'attaque des hommes contre lesquels je

n'ai pas de colère ; mais, enfin je suis obligé do dire à mon
pays ce qui est ma conviction profonde et arrêtée. Kh bien 1

ma conviction profonde et arrêtée, c'est que les mœurs publi-

ques se dégradent, c'est que la dégradation des mœurs publi-

ques vous amènera, dans un temps court, prochain peut-être,

à des révolutions nouvelles. Est-ce donc que la vie des rois

tient à des fils plus fermes et plus difficiles à briser que celle

des autres hommes ? est-ce que vous avez , à l'heure où nous

sommes, la certitude d'un lendemain ? est-ce que vous savez

ce qui peut arriver en France d'ici à un an , à un mois, à un

jour peut-être? Vous l'ignorez; mais ce que vous savez, c'est

que la tempête est à l'horizon , c'est qu'elle marche sur vous;

vous laisserez-vous prévenir par elle? (Interruption au centre.)

Messieurs, je vous supplie de ne pas le faire; je ne vous le

demande pas, je vous en supplie; je me mettrais volontiers à

genoux devant vous, tant je crois le danger réel et sérieux,

tant je pense que le signaler n'est pas recourir à une vaine

forme de rhétorique. Oui , le danger est grand ! conjurez-le

quand il en est temps encore; corrigez le mal par des moyens

efficaces, non en l'attaquant dans ses symptômes, mais en

lui-même. '

On a parlé de changements dans la législation. Je suis très-

porté à croire que ces changements sont non-seulement utiles,

mais nécessaires : ainsi je crois à l'utilité de la reforme électo-

rales , à l'urgence de la réforme parlementaire ; mais je ne suis

pas assez insensé, messieurs, pour ne pas savoir que ce ne sont

pas les lois elles-mêmes qui font la destinée des peuples; non,

re n'est pas le mécanisme des lois qui produit les grands évé-


